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 ملخص
الأَىاع عهى  جعشف .قع فً ولاٌت انىاديانىا ،نشظ يشواٌ( 3571نٍٍُىس )هزِ انذساست لأسحًٍٍا سانٍُا  جسكش  

، يٍ هزِ انسلانت نبانؽًبٍىنىجٍت انخصائص اننخحذٌذ  اسخخذيج جذٌذة بٍىيخشٌت يقاٌٍسحسعت  .أساس يعاٌٍش شكهٍت

بهػ  .فخشة أخز انعٍُاث ، بذلانتالإَاد عُذيهى  5.7يهى و 7.7ٍ انزكىس، وبٍ عُذيهى  6يخىسظ انحجى انزي هى بٍُها 

. يهػ وصٌ جاؾ 1.17نكم  يكشويخش nauplii 811 انـويخىسظ طىل  يٍكشويخش 116هكٍساث انًائٍت نانقطش انًخىسظ 

 أفضم 1999ياي فً  أعطج انعٍُت انًأخىرة، حٍذ عهى عٍُاث يأخىرة فً فخشاث يخخهفت نخفقٍسَىعٍت ا ثاخخبش

 9.88 ٌقذس بـانًحخضُت وعائذ غ يٍ الأكٍاس \nauplii 350619حقذس بـ  ٪ يٍ انفقس، وكفاءة 60انُخائج، يع َسبت 

 .هكخاس\ىؽك 9.13عائذ بطٍ يٍ انىصٌ انجاؾ  5.6 ت بـنًُخجت نلأكٍاس اانكخهت انحٍىٌت انجافقذسث . naupliiؼشاو يٍ 

٪ يٍ يجًىع  17.13و 13.53 لأَها حًثم بٍٍهً انًهًٍُت،  1-انسهسهت ٌبٍٍ ححذٌذ وحقذٌش الأحًاض انذهٍُت أٌ 
 .DHA ـوانؽٍاب انخاو نEPA (3.17 ٪ ) حظ كًٍاث صؽٍشة يٍىويع رنك، ن. انخً حى ححهٍههاالأحًاض انذهٍُت 

 

 .يشواٌ شظ؛؛ حشبٍت الأحٍاء انًائٍت انكخهت انحٍىٌت؛ أسحًٍا؛ :الكلمات المفتاحية

Résumé 

Cette étude est consacrée à Artemia salina (Linnaeus 1758) du Chott Marouane, situé dans la Wilaya d’El-

Oued. L’espèce est identifiée sur la base de critères morphologiques. Neuf paramètres biométriques ont 

permis de caractériser les adultes de cette souche dont la taille moyenne est de 6 mm chez les mâles et entre 

5,5 mm et 7,5 mm chez les femelles, en fonction de la période d’échantillonnage. Le diamètre moyen des 

cystes hydratés est de 236 µm et la longueur moyenne des nauplii est de 428 µm pour un poids sec de 2,35 

µg. La qualité de l’éclosion est testée sur des échantillons prélevés à différentes périodes. L’échantillon 

prélevé en mai 2000 a donné les meilleurs résultats, avec un pourcentage d’éclosion de 69 %, une efficacité 

de 179680 nauplii/g de cystes incubés et un rendement de 0,44 g de nauplii. La biomasse sèche de cystes 

produits est estimée à 7,6 tonnes en poids sec et correspond à un rendement de 0,21 kg/ha. L’identification et 

la quantification des acides gras montre que ceux de la série n-3 sont dominants, puisqu’ils représentent entre 

21,71 et 25,21 % des acides gras totaux analysés. Cependant, nous notons les faibles quantités d’EPA (1,25 

%) et l’absence totale de DHA. 

Mots clés : Artemia; biomasse; aquaculture; Chott; Marouane; Nord-est algérien. 

Abstract 

This study concerns Artemia salina (Linnaeus 1758) from Chott Marouane, situated in the Wilaya of El-

Oued. This species is identified using morphologic criteria’s. Nine biometric parameters have allowed to 

characterize adults of this strain whose mean size is 6mm for males and varies between 5.5 and 7.5 mm for 

females, depending on harvesting period. Mean hydrated cysts diameter is 236 µm and mean nauplius length 

is 428 µm with a dry weight of 2.35 µg. The hatching quality of cysts is tested on samples harvested at 

different periods. The sample of May 2000 brought the best results, with a hatching percentage of 69 %, an 

efficiency of 179680 nauplius/g and a yield of 0.44 g. Dry biomass of cysts produced by the Chott Marouane 

is estimated at 7.6 tons and corresponds to a yield of 0.21 kg/ha. The fatty acids identification shows that the 

n -3 serial is strongly dominant since it represents 21.71 % to 25.21 % of the total fatty acids analysed. 

However, it is noted a low level of EPA (1.25 %) and a total absence of DHA .  

Key words: Artemia; biomass; aquaculture; Chott; Marouane; North-eastern of Algeria. 

 

 
Auteur correspondant: m.derbal@yahoo.fr (Mounia Amarouayache) 
 

 

 Université Badji Mokhtar - Annaba (Algérie). 



Revue Synthèse N° 21, Janvier 2010  M. Amarouayache et M.H. Kara 

 

 30 

1. INTRODUCTION 

 

Artemia (Leach 1819) est un crustacé 

anostracé qui vit exclusivement dans les 

milieux hyperhalins, distribués sur les 5 

continents [1]. Le genre est organisé en 

espèces bisexuelles et parthénogénétiques 

[2]. Le premier groupe compte 6 espèces 

réparties entre le Nouveau et le Vieux 

Monde alors que le second compte 

plusieurs espèces vivant dans le Vieux 

Monde [3]. Trois espèces fréquentent la 

région méditerranéenne 

A. parthenogenetica, A. salina [4] et 

l’espèce A. franciscana, originaire du 

continent américain, qui a récemment 

envahi l’Espagne, le Maroc, la France [5], 

l’Italie [6] et probablement la Tunisie [7]. 

En aquaculture, les nauplii d’Artemia 

représentent 85 % des proies vivantes 

utilisées en routine dans les écloseries [8]. 

Ils sont disponibles sous forme de cystes, 

récoltés sur les berges des milieux 

hyperhalins. Leur taille de 400-500 µm 

convient parfaitement à la petite bouche 

des larves de poissons marins, et leur 

qualité nutritionnelle adéquate a été 

prouvée. Ils sont riches en acides gras 

essentiels à la croissance et à la survie des 

larves des espèces marines [8]. Les nauplii 

d’Artemia sont obtenus par l’éclosion des 

cystes, dont la qualité biométrique et 

nutritionnelle varie d’une souche à l’autre. 

Chaque année, 2000 tonnes environ de ce 

produit sont commercialisées dans le 

monde, à raison de 200 à 500 €/Kg et dont 

l’essentiel de la production provient du 

Grand Lac Salé des Etats Unis 

d’Amérique [9]. La pénurie de cystes 

enregistrée durant ces dernières années, en 

raison de conditions environnementales 

défavorables, est en faveur de la 

multiplication des recherches sur de 

nouveaux sites et de nouveaux produits 

[10]. Dans le monde, Artemia a fait l’objet 

de nombreuses investigations dont 

l’aspect écologique est le moins abordé 

[11]. En Algérie, 11 populations 

d’Artemia ont été inventoriés [12-14], 

dont 3 ont fait l’objet d’études qualitatives 

et quantitatives, celle de la Sebkhâ 

d’Arzew [15], du Chott Marouane [16,17] 

et de la Sebkhâ Ez-Zemoul [18,19].  

Dans ce travail, les premières données 

sur Artemia du Chott Marouane sont 

présentées. Elles concernent, la 

morphologie des adultes, la qualité de 

l’éclosion, la composition en acides gras 

des nauplii fraîchement éclos et la 

biomasse naturelle des cystes. 

 

2. MATERIEL ET METHODES 

 

2.1 Milieu d’étude 

 

Le Chott Marouane est situé dans l’Est 

algérien (34°03’N-06°20’E), à une 

quinzaine de kilomètres de la ville de 

Meghaeir (Wilaya d’El-Oued) (Fig. 1). Sa 

superficie est de 350 km
2
 et sa profondeur 

moyenne de 9 m. Il est géré par 

l’ENASEL (Entreprise Nationale du Sel) 

qui l’exploite partiellement sur une 

longueur d’environ 2,5 km du côté Ouest. 

Son alimentation en eau est assurée par les 

apports pluviaux, les oueds (El-Mellah et 

El-Krouf) et la nappe phréatique. La 

salinité est très élevée, elle varie entre 230 

et 360 psu. Les vents dominants soufflent 

du Nord-Est. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1. Milieu d’étude et localisation de 

la zone d’échantillonnage. 
 

2.2 Systématique et biométrie 

 

Les adultes d’Artemia ont été prélevés 

en février 2000 à l’aide d’un filet à 
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plancton de 90 µm de vide de maille. Ils 

ont été conservés dans du formol à 5%. 

L’identification de l’espèce est basée sur 

des critères morphologiques [20]: la forme 

des furcas, les lobes frontaux des antennes 

des mâles, de l’organe copulateur (pénis) 

et du sac ovigère. Le comptage des soies 

furcales a été réalisé. 

L’étude biométrique est effectuée sur 

91 individus matures et immatures (45 

mâles et 46 femelles). Toutes les mesures 

sont prises au moyen d’un micromètre 

oculaire monté sur un microscope optique 

(10X). Les critères métriques retenus sont 

proposés par Amat [21]. Il s’agit de la 

longueur de l’abdomen, la longueur de la 

fourche, la longueur de l’antennule, la 

largeur du sac ovigère, la largeur du 3
ème

 

segment abdominal, la largeur céphalique, 

la distance interorbitaire et le diamètre de 

l’œil. Tous ces paramètres sont rapportés 

à la longueur totale des individus par une 

équation de régression de type axe majeur 

réduit ou droite de régression de Tessier 

[22]. Le coefficient de corrélation est 

calculé pour chaque couple de longueurs. 

Le type d’allométrie est déterminé en 

comparant le coefficient d’allométrie 

calculé avec la valeur 1 à l’aide du test 

« t » de Student. 

Le diamètre des cystes est mesuré après 

leur hydratation pendant une heure dans 

de l’eau de mer. L’épaisseur du chorion 

est estimée, en divisant par deux, la 

différence entre le diamètre des cystes 

hydratés et celui des cystes décapsulés par 

une solution d’hypochlorite de sodium. 

Les nauplii obtenus après 28 à 30 h 

d’incubation, sont  mesurés de la tête à la 

fourche. Enfin, les poids secs d’un cyste et 

d’un nauplius sont déterminés.   

 

2.3 Collecte et traitement des cystes 

 

Les échantillons de cystes sont prélevés 

sur les berges en période sèche (mai 2000) 

et en période humide (février et mars 

2001). Au laboratoire, ils sont nettoyés, 

séchés en fines couches à l’air libre à 

30°C [12] et conservés sous vide dans des 

tubes de 20 ml en aspirant l’air à l’aide 

d’une seringue. L’orifice laissé par cette 

dernière dans le bouchon est obstrué avec 

une goutte de cire.   

 

2.4 Incubation et paramètres d’éclosion 

 

Les performances de l’éclosion des 

cystes sont testées avec et sans traitement 

de désactivation de la diapause 

embryonnaire. Les cystes sont incubés 

dans des tubes cylindroconiques, qui sont 

semi-immergés en position verticale, dans 

un bain Marie. Les conditions standards 

d’incubation préconisées [12] sont: 

T = 25°C ± 1°C, S = 35 à 37‰, pH = 8 à 

9, photopériode 24 h lumière (intensité 

lumineuse = 1000 à 2000 lux), oxygène à 

saturation. Le traitement de désactivation 

de la diapause embryonnaire, consiste à 

placer les cystes hydratés dans une 

solution de peroxyde d’hydrogène (H2O2 

à 3°) pendant 30 mn avec une aération 

continue, puis de les rincer à l’eau douce 

sur un filtre. Ainsi traités, les cystes sont 

incubés dans les conditions standards 

précitées. Les paramètres d’éclosion 

étudiés [12] sont :  

 

- Pourcentage d’éclosion : nombre de 

nauplii produit par 100 cysts plein 

contenant un embryon. 

- Taux d’éclosion : ce critère se réfère à 

la période de temps depuis l’incubation à 

l’éclosion. Les temps d’incubation (T0), 

d’apparition des 10 % (T10) et des 90 % 

(T90) de nauplii sont considérés. Le temps 

de synchronisation des éclosions en est 

déduit (TS=T90-T10). 

- Efficacité d’éclosion est le nombre de 

nauplii produit par 1 g de cystes. 

- Rendement d’éclosion est le poids sec 

de nauplii produit par 1 g de cystes. Les 

pourcentages d’éclosion obtenus dans les 

conditions standards et après traitement au 

peroxyde d’hydrogène ont été comparés 

en utilisant le test du Khi deux (α = 0,05), 

calculé par le programme Minitab 13 fr. 
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2.5 Estimation de la biomasse naturelle 

des cystes 

 

Les cystes se déposent sur les berges 

sous forme de bandes et se déshydratent 

en formant une croûte de couleur brun 

foncé. L’étude de leur biomasse consiste 

d’abord à mesurer la superficie de la 

bande de cystes échantillonnée. Plusieurs 

échantillons de cystes sont prélevés dans 

un quadra de 400 cm
2
. Les cystes sont 

ensuite nettoyés, séchés dans une étuve à 

40 °C et pesés. Le poids moyen est 

extrapolé à la superficie du dépôt.  

Etant donné que les cystes pondus 

flottent et sont entraînés par les vents 

dominants, ils sont déposés sur la partie 

du lac qui en est exposée et dont la 

longueur est estimée géométriquement à 

22,5 Km. La largeur de la bande étant 

estimée à 1 m, la superficie totale du 

dépôt est de 2, 25 ha. La biomasse trouvée 

dans la partie étudiée est extrapolée sur les 

2,25 ha de dépôt et le résultat final 

représente la biomasse totale de cystes 

produite par le Chott Marouane. 

 

2.6 Composition des nauplii en acides 

gras 

 

Les acides gras sont dosés dans 3 

fraction aliquotes de 250 ml de nauplii 

fraîchement éclos. Ils sont extraits, en 

présence de BHT (Buthyl-hydroxy-

toluène) à 10 ppm comme antioxydant 

[23]. Les esters méthyliques d’acides gras 

(EMAG) sont obtenus par la méthode de 

Morrison et Smith [24]. Leur séparation et 

leur identification sont réalisées par un 

spectrophotomètre de masse (HP 5990), 

couplé au moyen d’une interface MSD à 

un chromatographe en phase gazeuse 

(HP 5980). L’ensemble est géré par le 

logiciel Chem Station (HP 5888) installé 

sur un micro-ordinateur 433 Elonex à 

8 Mo de Ram. 

 

 

 

 

3. RESULTATS 

 

3.1 Morphologie des adultes 

 

La population d’Artemia du Chott 

Marouane est caractérisée morpho-

logiquement. La furca est bilobée et ne 

présente pas de constriction à sa base. Le 

nombre moyen de soies furcales est de 

5,83 chez les mâles et de 2,95 chez les 

femelles et varie respectivement chez les 2 

sexes entre 2 et 17 et 2 et 14 avec un 

mode égal à 2 dans les deux cas. Les lobes 

frontaux des antennes des mâles ont une 

forme subcônique. La paire de pénis est 

dépourvue d’épines à la base et le sac 

ovigère est arrondi à ses extrémités. Sur la 

base de ces critères, la population du 

Chott Marouane appartient à l’espèce A. 

salina. 

 

3.2 Biométrie 

 

3.2.1 Biométrie des adultes 

 

Le tableau 1 présente les résultats de 

l’étude biométrique des adultes. Chez les 

2 sexes, tous les caractères examinés sont 

corrélés significativement (P  0,001) à la 

longueur totale des individus. Chez les 

femelles 62,5 % des paramètres mesurés 

croissent isométriquement par rapport à la 

longueur totale des individus, contre 

12,5 % chez les mâles. Les paramètres 

restants, présentent une allométrie de 

croissance majorante.  

Parmi les adultes  prélevés en février 

2000 (salinité = 233 psu), les femelles 

sont plus grandes que les mâles; leurs 

tailles moyennes respectives sont de 7,04 

et 6,05 mm, alors que leurs tailles 

extrêmes sont comprises entre 5,83 et 9,78 

mm et entre 4,63 et 7,14 mm.  

 

3.1.2 Biométrie des cystes et des nauplii  

 

Les cystes hydratés ont un diamètre de 

236,5 ± 13,4 µm et un poids sec de 

3,3 ± 0,3 µm. L’épaisseur du chorion est 

estimée à 13,5 µm. Les nauplii 
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fraîchement éclos mesurent 428,71 ± 34,3 µm pour un poids sec de 2,35 ± 0,4 µm.  

 

Tableau 1. Corrélations (r), type d’allométrie (A) et équations de régression des différents 

caractères mesurés en fonction de la longueur totale chez Artemia salina du Chott-

Merouane. 

 

Fonction Sexe Equation de régression r tobs Type d’allométrie Valeurs limites 

Lab=f(Lt) 

♀ Lab = - 0,28 + Lt 0,86 - Isométrie 2,45 ≤ Lab ≤ 5,41 

♂ Lab = - 0,4 + 1,14 Lt 0,96 3,06 A. majorante 1,74 ≤  Lab ≤  4 

Lf=f(Lt) 

♀ Lf = - 2,34 + 1,66 Lt 0,64 4,54 A. majorante 0,05 ≤  Lf  ≤ 0,17 

♂ Lf = - 2,75 + 2,43 Lt 0,68 9,07 A. majorante 0,04 ≤  Lf  ≤ 0,27 

Lant=f(Lt) 

♀ Lant = - 1,15 + Lt 0,79 - Isométrie 0,32 ≤  Lant ≤  0,71 

♂ Lant = - 1,77 + 2,14 Lt 0,83 7,49 A. majorante 0,23 ≤  Lant ≤  0,97 

ls.ov=f(Lt) ♀ Ls.ov = - 2,1 + 2,5 Lt 0,72 9,94 A. majorante 0,45 ≤ Ls.ov ≤  1,87 

ls.ab=f(Lt) 

♀ Ls.ab= -1,86 + 1,66 Lt 0,82 6,15 A. majorante 0,21 ≤  Ls.ab ≤  0,54 

♂ Ls.ab=- 1,58 + 1,28 Lt 0,64 2,14 A. majorante 0,14 ≤  Ls.ab ≤  0,32 

lc=f(Lt) 

♀ Lc = - 1,15 + Lt 0,71 - Isométrie 0,32 ≤  lc ≤ 0,64 

♂ Lc = - 1,09 + Lt 0,89 - Isométrie 0,28 ≤  lc ≤ 0,61 

Dio=f(Lt) 

♀ Dio = - 1,01 + 1,16 Lt 0,82 1,73 Isométrie 0,85 ≤  Dio ≤  1,28 

♂ Dio = - 1,41 + 1,86 Lt 0,89 9,88 A. majorante 0,38 ≤  Dio ≤ 1,33 

Do=f(Lt) 

♀ Do = - 1,7 + 1,16 Lt 0,77 1,59 Isométrie 0,18 ≤ Do ≤  0,24 

♂ Do = - 2,15 + 2 Lt 0,87 10,02 A. majorante 0,1 ≤  Do ≤ 0,33 

Longueurs totales extrêmes: 4,61 ≤ Lt ≤ 9,78 (femelles); 3,62 ≤ Lt ≤ 7,14 (mâles); adultes et pré-adultes 

 

Lt: longueur totale, Lab: longueur abdominale, Lf : longueur de la fourche, Lant: longueur antennaire, ls.ov: largeur du sac 

ovigère, ls.ab: largeur du 3ème segment abdominal, lc: largeur céphalique, Dio: diamètre interorbitaire, Do: diamètre 

orbitaire. 

 

3.3 Caractéristiques de l’éclosion des 

cystes 

 

Les résultats du test de l’éclosion des 

cystes sont présentés dans le tableau 2. 

Les pourcentages d’éclosion obtenus dans 

les conditions standards (échantillon de 

mai et de mars) ont pu être amélioré après 

traitement au peroxyde d’hydrogène 

(Khi
2 
= 4,16; P = 0,041 pour l’échantillon 

de mai et Khi
2
 = 4,031; P = 0,045 pour 

l’échantillon de mars). Les résultats 

concernant l’échantillon de février ne sont 

pas significativement différents (Khi
2
 = 

2,81; P = 0,123). Globalement, 

l’échantillon prélevé en mai donne les 

meilleurs résultats. 

 

3.4 Biomasse naturelle des cystes du 

Chott Marouane 

 

Les cystes sont concentrés tout le long 

de la berge exposée aux vents dominants, 

sous forme de bandes sinueuses. Celles-ci 
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se distinguent par une couleur gris-

verdâtre. Le tableau 3 montre leurs 

superficies et la biomasse des cystes 

qu’elles contiennent. La biomasse dans la 

bande totale du dépôt (2,25 ha) est de 3,39 

tonnes par hectare (Tab. 3). En extrapolant 

sur les 350 km
2
, la biomasse totale 

produite par le Chott Marouane est 

estimée à 7,62 tonnes. 

 

Tableau 2. Résultats du test d’éclosion des cystes dans des conditions standards, avec et 

sans traitement au peroxyde d’hydrogène. T: cystes traités au peroxyde; N.T: cystes non 

traités au peroxyde. 
 

Echantillons 

Paramètres d’éclosion 

Pourcentage 

d’éclosion 

Efficacité 

(nauplii/g de 

cystes) 

Rendement (g) 

Temps d’éclosion (h) 

To T10 T90 Ts 

Mai 2000 
N.T 55 ± 3,83 143223 0,33 19 25 37,5 12,5 

T 69 ± 3,75 179680 0,44 19 25 37,5 12,5 

Février 2001 
N.T 24,78 ± 3,5 34040 0,08 21 24 38 14 

T 35,06 ± 2,04 48160 0,12 21 24 41 17 

Mars 2001 
N.T 3,05 ± 0,79 7493 0,02 - - - - 

T 10,42 ± 1,07 25600 0,06 21 25,3 42 17,1 

 

Tableau 3. Estimation de la densité de cystes secs dans le Chott Marouane.   
 

Station 
Superficie des 

dépôts (m2) 

Poids sec moyen des 

cystes/quadras (g) 

Poids sec moyen de 

cystes/m2 

Poids sec de cystes 

(kg/ha) 

Station 1 125 10,8 270 2700 

Station 2 88 16,3 407,5 4075 

 

3.5. Composition en acides gras 

 

La figure 2 montre que les types d’acides 

gras dominants dans les nauplii 

fraîchement éclos sont dans l’ordre 

décroissant : l’acide palmitique (16 :0), 

l’acide linolénique (18 :3 ; n-3), l’acide 

oléique (18 :1; n-9 cis) et un acide gras 

insaturé à 16 atomes de carbone, non 

déterminé (16 :ins). Ils représentent à eux 

seuls presque 76 % de la biomasse totale 

des acides gras identifiés.  

 

4. DISCUSSION 

 

La subdivision taxonomique d’Artemia 

est basée sur des caractères 

morphologiques [20]. La population du 

Chott Marouane appartient à l’espèce A. 

salina, peuplant l’Europe et l’Afrique du 

Nord [25]. Cette espèce est caractérisée 

par une fourche bilobée portant de 

nombreuses soies et sans constriction 

basale. Les lobes frontaux des antennes 

des mâles ont une forme subconique. 

L’organe copulateur est dépourvu 

d’épines, contrairement aux autres espèces 

bisexuelles [4] et les extrémités latérales 

du sac ovigère sont arrondies. Les soies 

furcales chez la population du Chott 

Marouane sont relativement peu 

nombreuses, ce qui serait lié à la salinité 

élevée du milieu [21, 26]. Selon les 

mêmes auteurs, tous les paramètres 

biométriques étudiés sont corrélés 

positivement à la longueur totale des 

individus chez les populations d’élevage 

d’Espagne et de la baie de San Francisco. 

A la différence de la souche étudiée, le sac 

ovigère, l’abdomen ainsi que les 

appendices céphaliques croissent au même 

rythme que la longueur totale chez les 

mêmes populations. La longueur totale 

des adultes d’A. salina du Chott Marouane 
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est inférieure à celle des populations 

bisexuelles d’Espagne [21,26], de la 

population de Sfax, de Meghrine (Tunisie) 

[27] et de la  population d’élevage 

d’Arzew [15]. Elle est, par contre,  

supérieure à celle de la population de la 

Sardaigne [28]. Selon Amat [21, 26, 29], 

la salinité entraîne une réduction de la 

taille, de la longueur de la fourche et une 

augmentation de la longueur abdominale.  

Les cystes appartiennent à la catégorie 

des petits œufs [30]. Leur taille est 

comparable à celle des cystes de la saline 

d’Arzew [15], et de Meghrine [27]. Le 

chorion est relativement épais, ce qui offre 

une meilleure protection aux cystes contre 

les chocs mécaniques et les radiations 

ultra-violettes [31]. Les nauplii sont parmi 

les plus petits (428,7 ± 34,3 µm) comparés 

aux autres souches bisexuelles étudiées, 

dont les tailles extrêmes se situent entre 

389,5 ± 15,3 µm (Tres Hermanos, Yavaros, 

Mexique) et 667  ±  32,7 µm (Tibet) [26, 

27]. Leur poids (2,35 ± 0,4 µg) est supérieur 

à celui des nauplii de la baie de San 

Francisco (1,63 µg), dont la taille est 

identique [12]. Le poids maximum 

rapporté par ces mêmes auteurs est de 

3,3 µg.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Pourcentage de la majorité des acides gras contenus dans les lipides extraits des 

nauplii d’Artemia salina  du Chott Marouane ( ins : insaturé).  

 

 

Les caractéristiques de l’éclosion des 

cystes varient considérablement en 

fonction de la période d’échantillonnage, 

ce qui est en accord avec les conclusions 

de Vanhaecke et Sorgeloos [34]. Les 

cystes récoltés en mai (période sèche) 

donnent les meilleurs résultats. Leur 

pourcentage d’éclosion (55 %) est moyen 

par rapport aux valeurs rapportées par les 

auteurs précités, qui sont comprises entre 

20 et 90 %. La désactivation de la 

diapause embryonnaire à l’aide du 

peroxyde d’hydrogène améliore ce 

pourcentage à 69 %. Cette valeur est assez 

intéressante et proche de celle des souches 

les plus utilisées en aquaculture, soit celle 

de la baie de San Francisco (85,1 %) et 

celle du Grand Lac Salé d’Amérique 

(82,6 %) [35]. Comparés à ces dernières, 

l’efficacité et le rendement des éclosions 

des cystes récoltés en mai sont assez 

élevés (179680 nauplii/g et 0,44 g). Selon 

Sorgeloos et al. [12], l’efficacité 

maximum enregistrée est de 294000 

nauplii/g et correspond à un pourcentage 

d’éclosion de 90 %. La qualité des cystes 

récoltés en période humide (février et 

mars) est médiocre. Selon Silas [31], les 

cystes déposés sur les berges humides sont 

confrontés aux cycles d’hydratation et de 

14 :0 (2,51%) 15:0 (0,76%) 

15 :ins (0,9%) 

16 :0 (15,2%) 

16 :ins (12,97%) 
17 :ins (0,71%) 

18 :0 (3,01%)  

cis18 :1(n-9) (19,1%) 

18 :2(n-6) (6%) 

18 :3(n-6) (0,77%) 

18:3(n-3) (22,45%) 
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déshydratation, ce qui diminue de leur 

performance d’éclosion. Quelle que soit la 

date de prélèvement, le temps 

d’incubation est relativement long, mais 

reste inclus dans l’intervalle 13,9 - 25,8 h 

rapporté par Sorgeloos et al. [12]. La 

synchronisation des éclosions est 

médiocre (> 12 h); ce temps correspond à 

celui de la première mue, où l’Instar I 

passe successivement à l’Instar II puis III. 

Ce développement s’accompagne d’une 

réduction de la valeur énergétique qui 

diminue de 39 jusqu’à 27 % chez l’Instar 

III [36]. En aquaculture, cette situation est 

palliée par une ou plusieurs récoltes de 

nauplii toutes les 5 heures environ pendant 

l’incubation [37].  

La biomasse sèche de cystes produite 

dans le Chott Marouane est estimée à 

7,6 t, ce qui correspond à un rendement de 

0,21 kg/ha. La littérature fournit peu de 

résultats sur la production naturelle de 

cystes. Persoone et Sorgeloos [11] 

considèrent qu’un biotope exploitable 

produit 10 à 20 kg/ha/saison. Dans les 

sites les plus productifs, ces mêmes 

auteurs rapportent des productions de 18 

kg/ha dans la baie de San Francisco et de 

50 kg/ha/an dans la saline de Marina 

(U.S.A). Dans le Chott Marouane, le 

rendement obtenu est relativement faible 

et s’expliquerait par la faible fécondité des 

femelles et par les conditions défavorables 

du milieu (salinité élevée et période sèche 

prolongée).  

D’une manière générale, les lipides 

représentent 12 à 30 % de la composition 

biochimique des nauplii d’Artemia [30]. 

Les acides palmitique, linolénique, 

oléique, palmitoléique, linoléique et 

timmodonique représentent 80 % du total 

des acides gras contenus dans les 

artémies [8]. Les trois premiers 

représentent 62,1 % du total des acides 

gras dosés dans les échantillons du Chott 

Marouane. L’acide éicosapentaénoique 

20 : 5 (n-3) n’a pas été identifié. Il serait 

impliqué dans l’amélioration de la 

croissance et de la survie des larves de 

poissons marins. 

5. CONCLUSION 

 

Les cystes sont de qualité biométrique 

et d’éclosion acceptable et peuvent être 

employée en aquaculture. La production 

des cystes dans le Chott Marouane est 

estimée à 7,6 t, ce qui correspond à un 

rendement de 0,21 g/ha. Sur la base sous-

estimée d’un prix de vente de 300 €/kg, la 

valeur de ce produit est de 2,3 millions 

d’€. Ces résultats ouvrent des perspectives 

intéressantes de mise en valeur du Chott 

Marouane au moyen de l’exploitation 

d’Artemia salina pour son utilisation en 

aquaculture. Du point de vue biochimique, 

la déficience en acide éicosapentaénoique 

(EPA) dans les échantillons n’est pas 

compromettante puisqu’une modification 

du profil lipidique des nauplii, en utilisant 

des enrichissants (dopage) est 

pratiquement réalisable dans les écloseries 

[8]. 
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